
!� ���%#���!&�� �%�%"�!'� �,�$�%&#�(!%$'� �(� �,�$�"*'�'

�+���� �)

�� ���

����

P.3

P.4 En provenance du Commissariat des impôts

�'4�%3+5>3'4�&'�1'3(03.#/%'
#44+)/?4�<�-#������#(+/�&'�%3?'3
3#1+&'.'/5�-'4�5+53'4�(0/%+'34

Prix: Togo, Bénin, Burkina: 250CFA   Zone CFA: 300  F  Europe et autres pays: 1 euro --- Abonnement:   Contacter  22 61 35 29 / 90 05 94 28

P.4

 /'��-#5'(03.'
/#5+0/#-'�-#/%?'
1#3�-'4�#6503+5?4
1063�1-64�&'
7+4+$+-+5?�&'4
10-+5+26'4

Renforcer la culture d’évaluation
dans l’espace communautaire

�'4�1016-#5+0/4�3+7'3#+/'4�<
+.1-+26'3�&#/4�6/'�)'45+0/

1#35+%+1#5+7'�&6��#3%��#;#0��#-(#,44#

Renforcement du rôle de conservation des parcs animaliersP.7

�+/�&'4�7+4#4�&+1-0.#5+26'�'5�&'
4'37+%'��0)0��#30%��'5��0)0��#5#3

Alléger les procédures de déplacement pour les ressortissants de haut rangP.6

P.3 Sur la base du cadrage macroéconomique réalisé

�'4�+/&+%#5'634�&6�4%?/#3+0
015+.+45'�1063�3?644+3
-'���� 2018-2022

Cina Lawson, Ministre de l’Economie Numérique
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En novembre 2015, l’ENAL (En-
semble Artistique de Lomé) a créé
" KéléKélé ", oeuvre tirée de la lé-
gende togolaise, Interprétée par
quatre acteurs à travers chants,
danses, récits, dans un impres-
sionnant spectacle théâtral.

Avec ce spectacle, l’Enal a fait
des représentations à Blitta,
Wahala, Notsé, Tsévié puis au
Goethe-Institut de Lomé.

Cette fois-ci, l’ENAL revisite "
Kélékélé " (en mai 2018) sur tout le
territoire national avec d’abord des

L’Institut Français du Togo s’ap-
prête à vibrer aux rythmes d’envo-
lées mandingues. Depuis quelques
semaines, le Prix Découvertes RFI
2017 esten tournée africaine. Pour
le compte de son escale togolaise et
dans le cadre de la 4èmeédition du
Togoville Jazz Festival, M’bouillé
Koité convoque le public dans son
univers afrofunk.Né en juin 1990 à
Bamako au Mali, M’Bouillé Koité est
artiste, chanteur, compositeur, et mu-
sicien, grand amateur de guitare. Il
est issu d’une famille de
griotmusiciens,digne héritier de son
père, et son oncle Habib Koité est
une personnalité emblématique de
la musique malienne connue à l’in-
ternational.

Cinéma
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Les thèmes et les personnages
exploités dans Brida, La sorcière
de Portobello et Le démon et ma-
demoiselle Prym seront réunis
dans une série télévisée.

Paulo Coelho fait son entrée sur
petit écran, a annoncé Deadline
mardi 1er mai. Une série télévisée

représentations puis un débat
autour du thème : " Quel théâtre
pour quel public ? ".

La particularité des Théâtrofolies,
est de toujours rendre l’art acces-
sible à toutes les couches socia-
les. Ainsi, les spectacles et les dé-
bats sont souvent présentés en
dehors des lieux classiques de
représentation. C’est une plate-
forme où l’ENAL met en exergue
les différentes étapes par lesquel-
les on passe pour aboutir à l’élabo-
ration d’un spectacle théâtral.

Il sera accompagné de Naïda
SAMBO, la sensation togolaise afro-
gospel qui monte.

Naïda Sambo est une jeune chan-
teuse, étudiante en licence de comp-
tabilité propulsée sur le devant de la
scène par l’émission 228 T Factor
sur la TVT, dont elle est la lauréate
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Scénariste, romancier, drama-
turge et comédien, Christian Rullier
est mort en Thaïlande à l’âge de 60
ans,  en Thaïlande, à Pukhet, où il
vivait depuis 2007, le 28 avril der-
nier.

Après un premier roman, L’Alpha-
bet des désirs (Buchet/Chastel,
1990), il s’est consacré à l’écriture
de pièces théâtrales, traduites en plu-
sieurs langues: Annabelle et Zina est
publié aux Editions théâtrales en
1993, L’orphelinat et ADN: abandon,
désobéissance, no body paraissent
chez Lansman éditeur à la fin des
années 1990, Sur tout ce qui bouge,
Les baltringues (en deux tomes) et
Urgences théâtre, ont été rééditées
entre 2010 et 2012 chez ABS édi-
tions. L’éditeur belge Les Impressions
nouvelles publient de leurs côtés les
pièces Sur glane, Avec toute mon
admiration, Moi et Baudelaire et Casa
mama desperado, sa plus récente
(2015).

Ancien administrateur à la SACD
et ancien vice-président théâtre de
la Société des auteurs, il a été l’inter-
prète à Paris de son monologue C’est
à dire en 2001 à l’Odéon-Théâtre
de l’Europe et, en 2004-2005, de sa
pièce Moi et Baudelaire au théâtre
du Rond-Point, où il était membre du
comité de lecture jusqu’en 2006.

Christian Rullier a souvent travaillé
pour le cinéma et la télévision, en
écrivant, entre autres, Outremer de

de la saison 1.Née le 04 avril 1991,
elle est la fille d’un père docteur en
économie et d’une mère directrice
d’une société d’élevage d’animaux
sauvages passionnés tous deux de
musique.

Dès l’âge de deux ans, elle com-
mence à chanter les génériques de
ses dessins animés préférés sur
mangas. Quelques années plus tard,
toute sa famille découvre son talent
lors d’une représentation à l’église
par les enfants au réveillon de noël.
A douze ans elle intègre le groupe
musical de l’église et devient rapide-
ment responsable des chantres.

En 2006, sa vie prend un grand
tournant lorsqu’elle intègre The Gos-
pel carriers choir.

poche chez J’ai lu et en grands
caractères chez Corps 16).

 En explorant la condition hu-
maine, la série télévisée s’appuiera
sur les thèmes et les personnages
développés dans ces trois œuvres
de l’auteur brésilien. L’adaptation,
qui n’a pas encore de nom, suit un
jeune prêtre fugitif, exclu de l’église
et chassé par une puissante famille
criminelle. Alors qu’il entreprend un
travail de rédemption, un agent de
la CIA le poursuit et se découvre
des pouvoirs mystérieux.

Une Intégrale de Paulo Coelho,
qui réunit Maktub, Le manuscrit
retrouvé et Manuel du guerrier de
la lumière, sera publiée chez J’ai
lu le 23 mai. Flammarion éditera le
6 juin Hippie, un récit en partie auto-
biographique, ainsi que Paulo
Coelho, chemin (13 juin), un
agenda réunissant des extraits
d’œuvres, des citations et des dia-
logues de l’auteur.

Brigitte Rouän (Prix de la critique à
la Semaine de la critique à Cannes)
et Une clinique au soleil de Josée
Dayan.

Son ami, le poète Luc Delisse,
"Christian Rullier, dans son absence,
m’apparaissait comme la figure
archétypale de l’écrivain. Et bien sûr,
c’était une figure tragique. Moi qui
l’avais mal connu, et perdu de vue
depuis longtemps, je ne pouvais me
le rappeler autrement que débor-
dant, joyeux, libertin, flambeur, plein
d’assurance, travailleur acharné, dis-
persé, inventif, doué, vraiment doué.
Puis le bonheur s’était perdu. J’avais
suivi comme un sillage de plus en
plus funèbre la suite d’échecs, de
pertes, de chagrins, de dettes, de
dépossession qui avait rythmé la
deuxième partie de sa vie, jusqu’à
cet enfouissement complet dans un
pays qui ne parlait pas sa langue, et
cette solitude presque complète, sauf
un seul être auprès de lui.

Il avait vu de son vivant ses livres,
ses pièces, ses textes si singuliers et
si prenants devenir peu à peu pos-
thumes."

Les prestigieux prix qui récom-
pensent les bandes dessinées pu-
bliées aux Etats-Unis ont livré, ven-
dredi 27 avril, leur sélection dans
laquelle figurent douze albums si-
gnés par quinze auteurs et illustra-
teurs francophones.

Le jury des Will Eisner
ComicIndustry Awards, les plus
célèbres prix américains de la
bande dessinée, a dévoilé sa sé-
lection le 27 avril. Les noms des
lauréats seront dévoilés le 20 juillet
lors du Comic-Con de San Diego
(19-22 juillet).

 Plus de 120 albums publiés aux
Etats-Unis en 2017 ont ainsi été re-
tenus au sein de 31 catégories.
Parmi les nominés figurent douze

s’inspirera de trois de ses romans:
Brida (Flammarion, 2010, en po-
che chez J’ai lu en 2011 et en
grands caractères chez Libra dif-
fusion en 2012), La sorcière de
Portobello (Flammarion, 2007, en
poche chez J’ai lu en 2008 et en
grands caractères chez Retrou-
vées en 2017) et Le démon et
mademoiselle Prym (disponible en

albums signés par quinze auteurs
et illustrateurs francophones.

 Isabelle Arsenault est nommée
trois fois tandis que Jean-Pierre
Gibrat, Fabien Grolleau et Jérémie
Royer sont sélectionnés à deux re-
prises.

Adele in Sand Land de Claude
Ponti (Toon Books), traduction
d’Adèle et la pelle (Gallimard Jeu-
nesse, 1994), est sélectionné dans
la catégorie "meilleure publication
pour les jeunes lecteurs (jusqu’à 8
ans)". Claude Ponti fait face à
LittleTails in the Savannah de
Brrémaud et Federico Bertolucci
(Lion Forge/Magnetic), traduction
des Petites histoires de la savane
(Clair de lune, 2014).

Necrologie
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M’bouillé Koité
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On vient de découvrir des supraconducteurs dans des météori-
tes. Ils sont ordinaires, c’est-à-dire que ces matériaux ne devien-
nent supraconducteurs qu’en dessous de quelques kelvins, mais
voilà tout de même de quoi rendre un peu plus crédible l’existence
de l’unobtainium d’Avatar, un supraconducteur à température
ambiante.

Cela fait plus d’un siècle que l’on connaît le phénomène de supracon-
ductivité mais on en parle davantage depuis quelques décennies parce
que celui-ci est de plus en plus utilisé dans la technologie moderne au
service de la science fondamentale, celle portant sur la physique des
hautes énergies au LHC, sur la fusion contrôlée et aussi sur le cerveau
avec l’IRM. Il s’agit à chaque fois de générer de puissants champs magné-
tiques dans des aimants supraconducteurs. Problème : il faut refroidir ces
aimants presque au zéro absolu, ce qui n’est pas pratique.

Or, au milieu des années 1980, on a découvert qu’il existait des maté-
riaux supraconducteurs à hautes températures critiques et il est alors de-
venu possible d’obtenir l’annulation de la résistance de certains de ces
matériaux en utilisant de l’azote et non plus de l’hélium liquide. Cela permet
de se rapprocher un petit peu plus du rêve qui consisterait à utiliser la
supraconduction pour transporter l’électricité sans perte à longue distance,
comme le montre l’exemple du câble mis en service en 2014 dans la ville
allemande d’Essen (Ruhr). Le graal serait d’obtenir des matériaux supra-
conducteurs à température ambiante car ils permettraient vraiment de ré-
volutionner notre technologie, par exemple en généralisant l’usage des
trains en lévitation magnétique, les Maglev.

Les matériaux supraconducteurs à température ambiante, un
rêve ?

Pour le moment, malgré d’intenses recherches, de tels matériaux restent
du domaine du rêve et sont un exemple d’unobtainium, un néologisme qui
est la traduction de l’anglais utilisé en science-fiction pour désigner un métal
ou un alliage dont les propriétés sont si exceptionnelles qu’il semble ne pas
pouvoir exister (unobtainable signifie " impossible à obtenir ").

Dans le film Avatar, c’est le nom d’un minéral supraconducteur à tempé-
rature ambiante. La légende veut que ce terme soit né dans les années
1950 chez les ingénieurs de l’aérospatiale pour désigner un matériau idéal
pour de futures machines mais, hélas, inexistant. Plus tard, semble-t-il, les
ingénieurs de Lockheed l’ont repris à leur compte quand ils travaillaient sur
le tout nouvel alliage à base de titane destiné à l’avion supersonique SR-71
Blackbird. Capable d’atteindre Mach 3, l’appareil devait supporter des
températures très élevées (jusqu’à 500 °C), ainsi que des contraintes
mécaniques fortes.

De façon surprenante, l’unobtainium d’Avatar, qui est censé s’être formé
sur une exolune en orbite autour d’une géante gazeuse appartenant à un
hypothétique système planétaire autour d’Alpha du Centaure, vient peut-
être de se rapprocher un tout petit peu plus de la réalité à la suite d’une
communication faite par un groupe de chercheurs états-uniens lors d’une
réunion de l’American Physical Society mardi 6 mars 2018.

Un alliage supraconducteur d’indium et d’étain dans des
météorites

L’unobtainium d’Avatar est censé ne pas se trouver sur Terre et être
donc un minéral ou une roche extraterrestre qui a pris naissance dans des
conditions physico-chimiques exotiques. Or, voilà que le physicien Ivan
Schuller, de l’University of California à San Diego, et ses collègues vien-
nent d’annoncer qu’ils avaient repéré des matériaux supraconducteurs
dans deux météorites.

Il y a d’abord la météorite Mundrabilla, trouvée en Australie en 1911,
précisément l’année de la découverte de la supraconductivité. C’est une
sidérite de type IAB, largement composée de fer comme son nom l’indique
mais contenant aussi des silicates et dont on a retrouvé environ 24 tonnes.
Vient ensuite une météorite trouvée en Antarctique en 1995 dans une
région baptisée Graves Nunataks. C’est une chondrite carbonée. Dans les
deux cas, il y a présence d’un alliage à base d’étain et d’indium, avec peut-
être aussi du plomb avec la météorite Mundrabilla. Celui-ci est connu des
physiciens et possède une température critique d’environ 5 kelvins (-268,15
°C).

Ce vendredi 04 Mai 2018 à partir
de 20h à l’Institut Français du Togo,
le Prix Découvertes RFI 2017, le
malien M’bouillé Koité sera en con-
cert à l’institut Français du Togo. Il est
à Lomé dans le cadre de sa tournée
africaine et du Togoville Jazz Festi-
val.

Naïda SAMBO

mailto:patrie006@yahoo.frCasier
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Late Pater

Annonce du ministère de l’Economie numérique pour les mois à venir
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range, pendant ce temps, à enre-
gistrer la vidéo. Il peut, en outre,
vous demander de lui expédier
certaines photos sur lesquelles
vous posez nu. Une fois en pos-
session de ces vidéos ou photos,
il vous fait chanter en menaçant
de lui verser une somme d’ar-
gent sous peine de les diffuser. Le
cybercriminel peut aussi vous re-
mémorer certains faits et préten-
dre vous connaître à merveille.
Lors des arnaques au «love
tchat», le cybercriminel procède
de la même manière que pour les
arnaques à la vidéo, à la seule dif-
férence qu’après avoir établi la re-
lation amoureuse, il joue sur vo-
tre sentiment pour solliciter plu-
sieurs sommes d’argent sous de
fallacieux prétextes (besoins ur-
gents et vitaux). Pour l’autre forme
du fléau que sont lesarnaques
aux œufs de perroquet, aux
noix d’argan, aux aloe vera et
aux sèves de moringa, le
cybercriminel vous contacte et
prétend être une de vos vieilles
connaissances ; il livre des infor-
mations sur votre entourage, vo-
tre vie privée, votre cursus sco-
laire, voire des détails poignants
sur votre vie ; les contacts sont
établis généralement avec des
numéros d’appels de l’étranger,
notamment de l’Europe ; il vous
fait croire qu’il procède habituelle-
ment à l’achat d’œufs de perro-
quet, de noix d’argan, de plants
d’aloe vera ou de sèves de
moringa auprès d’un homme
d’âge mûr pour les revendre à
des étrangers avec une forte plus-
value. Mais, n’étant pas sur le ter-
ritoire, il ne peut mener à bien lui-
même cette affaire. Il vous pro-
pose alors ce commerce en vous
communiquant les contacts de
ses complices : un premier se fait
passer pour le fournisseur à qui

Dans un récent communiqué,
le cabinet de la ministre Cina
Lawson de l’Economie numéri-
que annonce que l’Etat togolais,
dans sa stratégie de lutte contre la
cybercriminalité, va adopter dans
les mois à venir une loi sur la
cybercriminalité. Et l’une des dis-
positions de cette dernière sera la
création d’une Agence de
Cybersécurité et d’un Computer
Emergency Response Team
(CERT). Dans cette optique, ledit
ministère, chargé de la mise en
œuvre de cette stratégie, a orga-
nisé un concours à l’endroit des
étudiants pouvant être préparés
au métier de CERT. Lequel con-
cours a suscité de l’intérêt, rap-
porte-t-on, au vu du dépôt des
dossiers de candidature. Le test
d’aptitude, qui s’est déroulé le 18
avril 2018, a été ouvert non seu-
lement aux étudiants et étudiantes
togolais actuellement en fin de
cycle (Master II) ou cycle ingé-
nieurs des filières technologiques
(informatique, télécoms et génie
électricité) actuellement enregis-
trés dans les quatre institutions
académiques mentionnées dans
la lettre d’Information (à savoir le
CIC, l’ENSI, l’UCAO et l’IAI), mais
également à tous les citoyens to-
golais, actuellement résidant ou
non sur le territoire national, qui
ont obtenu un diplôme équivalent
de ces quatre institutions acadé-
miques ou, à défaut, d’une institu-
tion académique togolaise ou
étrangère d’un niveau au moins
équivalent à celles-ci.

La cybercriminalité se définit
comme toute infraction perpétrée
à l’aide d’un ordinateur, de tout
autre matériel numérique ou en-
core par un réseau de téléphonie
ou d’internet. A l’instar de la plu-
part des pays de la sous-région,
la cybercriminalité connaît une ex-
pansion sans cesse croissante
au Togo depuis la dernière décen-
nie, a récemment déclaré le mi-
nistère de la Sécurité et de la pro-
tection civile. Tout en évoquant les
cas de cybercriminalité les plus
récurrents afin d’éveiller l’attention
et la vigilance des populations to-
golaises. Dans leschantages à
la vidéo, la victime fait la rencon-
tre de son partenaire sur un ré-
seau social. Usant de divers sub-
terfuges, il (cybercriminel) arrive
à instaurer une relation de con-
fiance avec vous (victime) de la-
quelle naît, dans votre entende-
ment, une situation amoureuse.
Dès lors, le partenaire
(cybercriminel) vous (victime)
convie à une conversation vidéo
au cours de laquelle il vous per-
suade de vous dénuder. Il s’ar-

vous devez expédier une somme
d’argent pour la livraison de la
marchandise ; un autre s’identifie
comme un acheteur et met la pres-
sion sur vous en réitérant sa vo-
lonté et son empressement à
acheter la marchandise ; un autre,
enfin, se fait passer pour le trans-
porteur chargé de récupérer la
marchandise auprès du fournis-
seur. Le présumé fournisseur
vous demande de lui expédier une
somme d’argent pour vous livrer
un échantillon de la marchandise.
Lorsque vous vous exécutez, le
transporteur prend le relais. Pour
pousser le vice plus loin, il vous
demande de lui envoyer des som-
mes d’argent pour couvrir des
frais de douanes, d’analyses phy-
tosanitaires ou encore des frais
de réparation d’un quelconque
véhicule tombé en panne au cours
de son déplacement. Si, jusque-
là, vous cédez à ses offres et en-
trez en possession de l’échan-
tillon, l’acheteur, jouant sa partition,
vous demande s’il est convena-
blement emballé. Bien évidem-
ment, vous lui répondez par la
négative. Il vous demande alors
de prendre contact avec le four-
nisseur pour qu’il fasse emballer
le lot de produits à livrer. Ce der-
nier réclame, à son tour, de l’ar-
gent pour l’emballage et autres
charges afférentes. Puis, lors-
qu’ils se sont sucrés au maxi-
mum, ils se fondent dans la na-
ture en fermant leurs téléphones
et en vous laissant en plein dé-
sarroi. Pour monter lesarnaques
aux envois de conteneurs, le
cybercriminel vous contacte et
parvient à instaurer avec vous une
relation de confiance. Puis, se fai-
sant passer pour un bienfaiteur
désintéressé, il vous soumet la
proposition d’une expédition gra-

Le gouvernement togolais fixe le
début de mise en œuvre du Plan
national de développement (PND)
à fin juin 2018, après une validation
nationale et une approbation for-
melle en conseil des ministres.
Lequel Plan va coûter 6456,7 mil-
liards de francs Cfa (hors charges
de la dette y compris gap) pour les
cinq prochaines années (2018-
2022), sur la base du cadrage
macroéconomique, et être financé
à hauteur de 4043,5 milliards de
francs Cfa sur ressources propres,
soit 62,6% du coût global. Pour le
réussir, les concepteurs du Plan
ont établi un schéma de croissance
du PND selon trois scénarii : le
scénario de référence, avec un ni-
veau de croissance annuel moyen
de 5,2% sur la période 2018-2022 ;
le scénario pessimiste qui se fonde
sur les hypothèses de survenue
d’évènements perturbateurs dans
l’activité économique et afficherait
un taux de croissance moyen de
4,6% sur la période ; et le scéna-
rio optimiste (ambitieux et volonta-
riste) de 7,3% en moyenne.«C’est
celui qui correspond au schéma
de transformation structurelle de
l’économie», dit-on.

Le scénario optimiste traduit la
volonté de réaliser les ODD et de
progresser rapidement vers
l’émergence du Togo. L’activité
économique serait plus dynamique
que dans le scénario de référence.
La croissance du PIB réel serait
plus forte et se situerait à 7,3% par
an en moyenne, soit 2,1 points de
pourcentage de plus par an par
rapport au scénario de référence.
Cette croissance serait portée par
tous les secteurs avec des taux
de croissance moyens de 9,6%,
7,2% et 8,0% respectivement pour
les secteurs primaire, secondaire,
et tertiaire. Le taux d’investisse-
ment s’élèverait à 27% en
moyenne sur la période, en
hausse de 2,6 points sur le scéna-
rio de référence. Les investisse-
ments privés devraient s’établir à
14,3% du PIB.«La réalisation de
ces taux de croissance implique
la mise en œuvre vigoureuse
d’une masse critique de réfor-
mes, l’expansion des infrastruc-
tures de base, un rôle plus impor-
tant du secteur privé dans la créa-
tion de la richesse et de l’emploi,
et un rôle plus renforcé de l’Etat
en tant que régulateur», souligne
le document provisoire. L’inflation
demeurerait contenue dans la
norme régionale en raison de
l’abondance attendue des cultures
vivrières et la disponibilité des pro-
duits de l’élevage.

Au niveau des opérations finan-
cières de l’Etat, la pression fiscale
resterait légèrement en-dessous
des 20% du PIB mais avec des
recettes plus importantes en liaison

avec le niveau plus élevé du PIB.
Les dépenses en capital s’élève-
raient à 12,7% du PIB en moyenne
avec une contribution sur ressour-
ces intérieures de près de 7% en
moyenne annuelle. Le solde global
(base caisse, dons compris) se-
rait contenu entre 6% et 7% par an
au cours de la période mais les
besoins additionnels de finance-
ment s’élèveraient à 137,4 milliards
de francs Cfa en moyenne par an.
Pour faire face à la contrainte de
financement de ce scénario et pré-
server la viabilité de la dette, le gou-
vernement entend recourir davan-
tage à des dons et à des finance-
ments très concessionnels. Le
solde courant des comptes exté-

public-privé) ; en ramenant la dette
publique à un niveau viable ; en
modernisant l’administration fiscale
; en assurant le développement et
la stabilité du secteur financier (res-
tructuration des banques publiques
et assainissement du secteur de
la microfinance) ; en accentuant
l’élargissement de la base fiscale ;
en améliorant la qualité des plans
de passation des marchés pu-
blics ; en attirant les PME/PMI et
les investissements directs étran-
gers, y compris de la diaspora to-
golaise ; en réformant le foncier
pour faciliter l’accès à la propriété ;
en développant un programme
énergétique ambitieux qui con-
courra à exploiter le potentiel hy-

Kossi Assimaidou, Ministre du Développement et de la Planification

rieurs resterait déficitaire mais en
constante baisse, passant de 9,2%
du PIB en 2018 à 6% du PIB en
2022. La transformation structurelle
de l’économie devrait permettre
d’augmenter la capacité d’expor-
tation des biens manufacturés. Au
plan monétaire, la vitesse de circu-
lation est fixée à 1,5 et l’expansion
des crédits à l’économie serait de
l’ordre de 12,7 % en moyenne, tra-
duisant une demande plus impor-
tante de crédits par le secteur privé.
Le ratio crédits à l’économie/PIB
s’établirait à 46,5% en 2022 contre
40,6% en 2017. L’objectif de taux
de couverture des importations par
les réserves brutes de la Banque
centrale est maintenu légèrement
au-dessus de 3 mois.

Déjà la prise de conscience
Il se dit que le gouvernement est

conscient que le scénario volonta-
riste qui répond aux exigences de
la transformation structurelle de
l’économie et aux engagements
internationaux légitimes est ambi-
tieux, mais pas impossible à réali-
ser. Ce scénario impliquera notam-
ment un effort d’accélération des
réformes en chantier ; une réorien-
tation en profondeur de la politique
et la gestion économique et finan-
cière en desserrant l’emprise de
l’Etat sur l’économie, en ouvrant
davantage les secteurs clés qui ont
une forte présence et intervention
du gouvernement à la concurrence
du secteur privé considéré comme
le moteur de la création de richesse
et de l’emploi (dialogue Etat/sec-
teur privé, contrat de partenariat

droélectrique avec la réalisation de
barrages (Tététou 50 MW, Danyi-
Konda 10 MW, Baghan 6 MW,
Landa-Pozanda 4 MW) ; en ac-
célérant le processus de mise en
place des collectivités locales dé-
centralisées selon une démarche
de progressivité dans les niveaux
de décentralisation et au niveau
des compétences à transférer, etc.

Le pouvoir de Lomé est aussi
conscient que les allocations bud-
gétaires sont souvent en décon-
nexion avec les objectifs assignés ;
les ressources ne sont pas affec-
tées de manière adéquate au sec-
teur à forte potentialité de crois-
sance qui ont de robustes effets
d’entrainement ; les réformes se
réalisent avec une grande lenteur.
D’où l’urgence à lever ces difficul-
tés pour concourir à une bonne
exécution du PND. Dans un envi-
ronnement de rareté des ressour-
ces, il se focalisera, dans un pre-
mier temps, sur les priorités et
axes avec un fort effet d’entraîne-
ment et susceptibles d’apporter
une plus grande contribution à la
réalisation des autres, notamment
sur les infrastructures et les sec-
teurs productifs (agriculture, éle-
vage, pêche, industries, mines).
En particulier, il s’engage à amé-
liorer la qualité des investisse-
ments publics. Il va renforcer les
critères de sélection, hiérarchisa-
tion, préparation, exécution, et suivi
des projets d’investissements pu-
blics afin de réduire les déperdi-
tions et gaspillages et accroître leur
efficacité et efficience.

Cina Lawson, Ministre de l’Economie Numérique

Late Pater* Avec la création d’une Agence de Cybersécurité et d’un Computer Emergency
Response Team (CERT)

(suite à la page 4)
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Late Pater

Renforcer la culture d’évaluation dans l’espace communautaire
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l’Economie et des finances, et pré-
sident du Comité national de politi-
que économique (CNPE), a souli-
gné que la création de la Plateforme
nationale vise à «appuyer la Cellule
d’Evaluation dans la mise en
œuvre de sa mission d’évaluation
et de développement de la culture
d’évaluation et des pratiques
évaluatives dans notre pays…».
En précisant que, pour ce fait, la
Plateforme nationale rassemble des
représentants des divers secteurs
et acteurs institutionnels impliqués,
à des degrés divers, dans les  pro-
cessus nationaux d’évaluation des
politiques publiques nationales et
communautaires.

«Cette plateforme doit être éga-
lement un instrument de référence
utile pour notre pays dans le pro-
cessus d’évaluation. Vous serez,
à cet égard, sollicités très prochai-
nement, pour participer aux mis-
sions d’évaluation de la Cellule
d’Evaluation, à travers la collecte
de données d’évaluation fiables, et
la formulation de vos avis sur les
rapports et autres livrables issus
des missions d’évaluation», a
pointé M. Patoki. A l’occasion, il est
salué l’engagement des autorités

Depuis 2013, la Commission de
l’Union économique et monétaire
ouest africaine (Uemoa) s’est do-
tée d’une Cellule d’évaluation fon-
due à partir de novembre 2017 dans
sa Direction de la Stratégie et de
l’Evaluation. Celle-ci est dotée d’une
feuille de route axée, notamment,
sur des priorités majeures que sont
l’amélioration de la performance or-
ganisationnelle de la Commission,
l’amélioration de la visibilité des ef-
fets et des impacts des politiques,
programmes et projets communau-
taires, l’amélioration des capacités
et pratiques évaluatives au sein de
l’espace communautaire  Ce fai-
sant, la Commission vise à conso-
lider l’efficacité globale de ses politi-
ques sectorielles de développement
et améliorer l’impact de ses inter-
ventions au profit des Etats mem-
bres et notamment des populations
de l’Union. Elle fait dorénavant de la
fonction d’évaluation un instrument
de référence pour développer la
culture de redevabilité dans le dialo-
gue avec les Etats membres, y
compris les instances politiques na-
tionales, la société civile et les insti-
tutions partenaires.

Ce sont-là, d’après Assoukou
Raymond Krikeu, représentant ré-
sident de l’UEMOA au Togo, les
engagements qui ont justifié la mise
en place officielle, par un atelier hier
jeudi 03 mai 2018 à Lomé, de la
Plateforme nationale de facilitation
des pratiques évaluatives. A l’ouver-
ture de l’atelier, Badanam Patoki,
secrétaire général du ministère de

L’information est portée par une
note de service du Commissariat
des impôts, datée du 19 mars der-
nier et relative à la définition des
tâches, des quotas et délais de trai-
tements à la Division du cadastre
et à la Division de la conservation
foncière, toutes deux des démem-
brements de la Direction des affai-
res domaniales et cadastrales
(DADC). Ainsi, dans le souci d’ac-
célérer le processus de création
rapide des titres fonciers et rendre
un service de qualité aux requé-
rants, des critères de performance
leur sont assignés. Il s’agit, pour le
Cadastre, de transmettre par se-
maine au moins 150 réquisitions
d’immatriculation et de morcelle-
ment, pour étude et création de ti-
tres fonciers, à la Division de la
conservation foncière ; et d’homo-
loguer au moins 500 plans parcel-
laires (3 tampons) par semaine.
Pour laConservation foncière,
liquider les droits des réquisitions
dans un délai d’au plus 48 heu-
res ; traiter toutes les demandes
de renseignements dans un délai
d’au plus 48 heures ; traiter au
moins 10 opérations post-imma-
triculations par jour et 50 par se-
maine, de sorte qu’on puisse res-
ter dans un délai de 6 mois au
maximum pour les inscriptions et
radiations d’hypothèques, de baux
et opérations assimilées, et un dé-
lai de 20 jours au maximum pour
les opérations de mutation totale,
de pré-notation, de commande-
ment valant saisie réelle et autres

togolaises en faveur de l’évaluation
des politiques publiques, ainsi que
la volonté des cadres nationaux à
rendre effective cette «noble ambi-
tion».

Les Plateformes nationales, sou-
ligne-t-on, constituent l’un des dis-
positifs essentiels du cadre de mise
en œuvre opérationnelle de la fonc-
tion d’évaluation dans les Etats
membres de l’Union. Le proces-
sus de leur mise en place a été en-
gagé au cours du second semes-
tre de l’année 2016, à travers une
démarche participative qui s’est
achevée par l’organisation d’un ate-
lier régional de validation des orien-
tations et modalités générales de
mise en place des Plateformes, qui
s’est tenu les 08 et 09 décembre
2016 à Ouagadougou, au Burkina
Faso. Cette rencontre a été suivie
d’un second atelier organisé du 21
au 25 août 2017 à Cotonou, au Bé-
nin, et qui a permis aux acteurs des
Plateformes nationales de s’appro-
prier les processus et les appro-
ches de mise en œuvre de la for-
mation d’évaluation au niveau de la
Commission et dans les Etats
membres.

opérations assimilées ; traiter et
transmettre au cadastre toutes les
réquisitions parues au journal offi-
ciel dans un délai de 7 jours au
maximum ; traiter et envoyer dans
un délai de 7 jours au maximum
toutes les réquisitions revenues du
cadastre ; saisir au minimum 100
bordereaux analytiques par se-
maine ; créer et envoyer à la si-
gnature au moins 100 titres fonciers
par semaine ; et répondre à toutes
les correspondances dans un dé-
lai maximum de 7 jours.

«Dans la perspective du guichet
unique des titres fonciers qui vise
la réduction des délais de leur dé-
livrance, de même que la diminu-
tion des droits y afférents, le di-
recteur des affaires domaniales
et cadastrales porte à la connais-
sance du public ce qui suit : il est
désormais exigé le dépôt des mi-
nutes des actes de transfert de
propriété en même temps que
leurs expéditions à la formalité de
l’enregistrement ; les droits d’en-
registrement, les droits de timbre
et les droits de conservation fon-

Abby Toyi, Directeur des affaires domaniales et cadastrales

Jean AFOLABI

Le podium à l’ouverture de l’atelier.

cière sont liquidés et payés simul-
tanément au même guichet», ren-
chérit M. Abby Toyi dans une note
d’information portant mesures de
traitement accéléré des mutations
totales, des inscriptions et radiations
des hypothèques, des comman-
dements valant saisie réelle, des
pré-notations et autres opérations
assimilées, le 27 mars 2018.

Au Togo, en janvier 2018, la
moyenne pour les transferts de
propriété est de 9 jours. Et cela
pourrait aller à 15 jours en raison
de la teneur de certains dossiers,
a récemment admis le directeur
Abby Toyi. Le scannage des titres
est presque fini à 100%. Bientôt, la
création de titres fonciers numéri-
sés avec signature électronique.
«Sans informatisation, c’est diffi-
cile. Nous avons créé un bureau
uniquement dédié au transfert de
propriété», ajout-t-il. L’objectif est
d’arriver à 15 jours pour le trans-
fert de propriété en 2018, pour pla-
cer le Togo derrière le Rwanda
(premier en Afrique) en 2020.

jeunes apprenants en formation
post-bac, mais également des sala-
riés d’entreprises industrielles de la
place venus se perfectionner dans
leurs domaines respectifs - de la
chaudronnerie à l’électromécani-
que, en passant par la soudure, la
mécanique d’entretien, la tuyaute-
rie, etc. Le centre est le seul dans la
sous-région à disposer d’une
plateforme technique et technologi-
que de plus de 6 000 m2, dotée
d’équipements industriels et didacti-
ques et répondant aux normes in-
ternationales, pointe-t-on.

Produire de la main d’œuvre qualifiée pour le Togo et la sous-région
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acteurs impliqués, en particulier les
représentants du secteur privé.
L’ambition du CFMI de mettre à dis-
position des entreprises industriel-
les du Togo et de la sous-région
une main d’œuvre qualifiée, com-
pétente et professionnelle, souligne-
t-on, n’est en effet réalisable que
grâce à l’implication continue de ces
mêmes entreprises dans sa gestion
et l’adaptation des formations dispen-
sées à leurs besoins.

Centre de formation profession-
nelle initiale et continue, le CFMI
accueille chaque année plus de 80

L’ambassadeur de France au
Togo, Marc Vizy, en visite le mer-
credi 18 avril 2018 au Centre de
formation aux métiers de l’industrie
(CFMI), situé dans la zone portuaire
de Lomé, s’est félicité de la réussite
de ce projet de coopération franco-
togolaise, amené à se poursuivre.
D’autant que, de source officielle
française, le CFMI bénéficie actuel-
lement d’une deuxième phase d’ap-
pui de l’Agence française de déve-
loppement (AFD) à hauteur de 2
millions d’euros, environ 1,3 milliard
de francs Cfa, pour étendre et pé-
renniser ses activités - notamment
via la création d’une filière de logis-
tique d’entrepôt et manutention.

La découverte de ce centre de
formation d’excellence, créé sur fi-
nancement de l’Agence française de
développement et de l’Etat togolais
en 2015, était également l’occasion
de marquer un point d’étape pour
les deux ans de fonctionnement du
centre en compagnie de tous les

vous précisant qu’ils ne peuvent
être vendus qu’à des initiés. Il finit
par couper les ponts avec vous
une fois vous avoir soutiré suffi-
samment de l’argent. Les
cybercriminels ont l’imagination
très fertile pour déjouer l’attention
et la vigilance de toute personne.

A Lomé, le 24 novembre 2017,
les ministres en charge de la Sé-
curité et des frontières des pays
du Conseil de l’Entente ont sou-
haité que le Bénin, le Burkina
Faso, le Niger et le Togo adoptent
la vidéo sécurité dans leur straté-
gie de lutte contre la
cybercriminalité et la criminalité
transfrontalière. La Côte d’Ivoire
étant en avance sur ses voisins,
en mettant en place tout le dispo-
sitif en matière de cybercriminalité,
notamment la vidéo sécurité.

interprétations mystiques qu’ils
prétendent donner aux
divers événements qui survien-
nent dans la vie de toute per-
sonne. Un individu vous contacte
et se présente comme un mara-
bout de grande notoriété et vous
signifie qu’une tierce personne,
qui souhaite vous faire du mal,
serait venue le voir avec votre
photo et votre identité complète
pour vous jeter un mauvais sort,
si funeste soit-il. Il poursuit en vous
déclarant qu’il s’est senti devoir
arrêter le processus, saisi par un
profond remords, après avoir dé-
clenché son action. Pour annihi-
ler les effets dévastateurs de cette
action, il demande instamment à
vous rencontrer. Il réclame alors
de menus objets devant servir à
des rituels expiatoires tout en

tuite d’un conteneur de divers ob-
jets (véhicules, motos tout terrain,
ordinateurs et autres matériels de
bureau). Pour concrétiser cette
expédition, il vous demande des
sommes d’argent dérisoires  par
rapport aux objets à expédier. Ces
fonds, dans son entendement,
devront servir à honorer les frais
de fret ou  de douanes. Il disparaît
une fois en possession du maxi-
mum d’argent. Vous réalisez tar-
divement avoir succombé à une
grosse roublardise. Enfin, lesar-
naques au maraboutage sont
les plus récentes formes d’arna-
ques bien qu’elles aient déjà em-
porté un nombre élevé de person-
nes. Elles se nourrissent de l’ef-
froi des gens sur les capacités de
nuisances des marabouts et des

(suite de la page 3)

Annonce du ministère de l’Economie numérique pour les mois à venir
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Marc Vizy en visite au CFMI, dans la zone portuaire
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La Confédération africaine de football (CAF) va doter chacune de ses fédérations membres d’équipements permettant de
"mesurer la performance des joueurs" et de "lutter contre les morts subites", rapporte l’instance continentale sur son site officiel.

"Chaque association membre va
recevoir 50 kits comprenant 25 dis-
positifs de forme physique, 25 mo-
niteurs de fréquence cardiaque,
trois batteries, 50 gilets, un sac de
transport, une antenne pour les don-
nées en direct et un ordinateur por-
table spécifique pouvant être utilisé
par plus d’une équipe au même mo-
ment", détaille le site de la CAF.

L’appareil, poursuit la même
source, "est un outil de mesure de
la performance physique pour les
joueurs".

"Il est porté par les joueurs sur la
poitrine pour collecter des données
qui sont synchronisées à la fin d’un
jeu sur un ordinateur portable ou un
appareil mobile", souligne le docu-
ment.

Selon la CAF, "l’objectif de cette

FOOTBALL/

Hervé A.
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Mohamed Salah a été reçu sous les sifflets du stade Olympique

ce mercredi en demi-finale retour de Champions League. La Roma
n’a pas oublié la performance de l’Égyptien au match aller qui a
inscrit un doublé et délivré deux passes décisives pour donner un
bel avantage aux ‘Reds’ dans cette double-confrontation.

Ils n’ont pas oublié et ils ne lui pardonneront pas. Les supporters
romains étaient très remontés après la performance de l’Égyptien
au match aller qui a inscrit un doublé et délivré deux passes décisi-
ves pour donner un bel avantage aux hommes de Klopp avant le
match retour.

Même si Salah n’a pas célébré ses buts et demandé pardon sur
chacun de ses buts, le Stade Olympique en veut à son ancien pro-
tégé qui a détruit tout espoir de qualification pour les Romains.

En plus des sifflets qui se sont abattus sur le joueur, l’attaquant des
‘Reds’ a été mis à mal dès le début de match sur deux contacts très
rugueux. Une manière de l’intimider dès le début de la rencontre.

Pour cause de fairplay financier, la Roma a été obligé de concéder
son joueur pour 42 millions à Liverpool, où Jürgen Klopp a su exploi-
ter ses qualités à merveille pour l’amener sur le toit de l’Europe et
ainsi en faire un concurrent sérieux au Ballon d’Or.
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L’ancien milieu de terrain de Chelsea et international anglais, qui a
passé ses diplômes, pourrait bientôt prendre la tête d’une équipe
première.

C’est en tout cas son souhait. Interrogé par plusieurs médias an-
glais et dans des propos rapportés par Reuters, celui qui a raccro-
ché les crampons en février 2017 après une ultime expérience en
MLS à New York City FC, aux côtés de David Villa et d’Andrea Pirlo,
se dit prêt à enfiler le costume d’entraîneur. «J’ai passé beaucoup de
temps à Chelsea cette année à engranger des heures d’expérience.
J’ai déjà mon diplôme d’entraîneur de niveau A.»

Avec le certificat en poche, l’ancien international anglais (106 sé-
lections) est déterminé à apporter son expérience et son savoir-faire
à l’équipe qui lui offrira sa chance. «Quand la bonne opportunité se
présentera au bon moment, je l’envisagerai sérieusement. J’ai
envie de rendre, de montrer que je peux aider au développement
de joueurs, les aider tactiquement.»

Dirigé au fil de sa carrière par des techniciens comme Claudio
Ranieri, José Mourinho, Carlo Ancelotti, Rafael Benitez ou encore
Mauricio Pellegrini, Frank Lamaprd a eu le temps d’accumuler des
concepts tactiques et techniques comme il le précise ci-dessus.

Avec son prestige lié à son palmarès décroché à Chelsea (trois
Premier League, quatre FA Cup et une Ligue des champions), il
possède une aura qui devrait lui permettre de rapidement être nommé
à la tête d’une formation, désireuse de bénéficier de son vécu et de
son réseau pour grandir. Ainsi, le club d’Ipswich Town en
Championship (D2 anglaise), a bien tenté de l’approcher, sans que
cela se concrétise.
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Depuis qu’il a succédé à Sepp Blatter sur le trône de la FIFA,
Gianni Infantino n’a cessé d’imaginer de multiples réformes pour les
compétitions organisées par l’instance dirigeante du football mon-
dial. Ainsi, Infantino veut, par exemple, élargir à 24 le nombre d’équi-
pes qualifiées pour le Mondial des Clubs. Mais ce n’est pas tout
puisqu’il désire également augmenter le nombre des pays partici-
pants à la sacro-sainte Coupe du Monde. En clair, dès 2026, Infantino
espère voir 46 nations se joindre à la fête. Un projet qui pourrait
s’accélérer dès la fin du Mondial 2022 organisé au Qatar.

Aujourd’hui, Reuters nous en apprend une nouvelle. En plus d’une
Coupe du Monde traditionnelle organisée tous les quatre ans, Infantino
et la FIFA réfléchiraient très sérieusement à la création d’une mini
Coupe du Monde! Une information qui révolutionnerait les coutumes
du football mondial, mais qui apporterait aussi un peu plus de flou au
vu des compétitions déjà existantes. En effet, ce mini Mondial se
tiendrait tous les deux ans à partir de 2021 et regrouperait huit pays.

Pour le moment, aucune information concernant la répartition des
places distribuées n’est précisée, mais un groupe d’investisseurs
serait déjà prêt à débourser la bagatelle de 25 milliards d’euros pour
acquérir les droits de ce mini tournoi sur douze ans ! L’idée doit
encore être approuvée et validée par le conseil décisionnaire de la
FIFA, mais si ce projet devient réalité, le calendrier des nations s’an-
noncerait chargé et la coupe des Confédérations pourrait tout sim-
plement disparaître pour faire place nette à sa petite sœur.

dotation est de protéger les
joueurs, d’améliorer leurs perfor-
mances, de réduire les blessures,
les risques de décès et de dimi-
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JEUX OLYMPIQUEs DE LA JEUNESSE 2022

Le Nigeria, le Sénégal, le
Botswana et la Tunisie sont can-
didats à l’organisation des Jeux
olympiques de la Jeunesse
(JOJ) 2022 que le Comité inter-
national olympique (CIO) sou-
haite confier à un pays africain,
a indiqué l’instance ce 3 mai
2018. Les JOJ sont réservés aux
athlètes âgés de 15 à 18 ans.

Le 8 ou le 9 octobre 2018 à Bue-
nos Aires, le Comité international
olympique (CIO) désignera le
pays-hôte des Jeux olympiques de
la Jeunesse (JOJ) 2022. Quatre
nations sont en lice a indiqué le CIO,
ce 3 mai 2018 : le Botswana, le
Nigeria, le Sénégal et la Tunisie.

"C’est le bon moment pour l’Afri-
que, avait indiqué à RFI Antoine
Goetschy, directeur associé des
JOJ au CIO. Sur le plan du sport,
c’est un continent qui a déjà beau-
coup d’activités. Et le sport est une

activité qui s’adresse principale-
ment aux jeunes. Or, l’Afrique est
le continent qui a la population la
plus jeune. […] Au niveau des per-
formances, les athlètes sont là.
Au niveau des grands rendez-
vous internationaux, le continent
était un peu oublié jusque-là. Il est
peut-être temps de rattraper tout
ça".

Les JOJ sont un événement ré-
servé à 3.000 à 4.000 athlètes
âgés de 15 à 18 ans. Ces Jeux

d’été pour les juniors ont déjà eu
lieu à Singapour (2010) et à Nan-
kin (2014), tandis que la 3e édition
se tiendra du 6 au 18 octobre 2018
à Buenos Aires.

Pour la 4e édition, chacun des
quatre pays à de arguments à faire
valoir. Le Botswana a déjà orga-
nisé avec succès les Jeux afri-
cains de la Jeunesse (JAJ), en
2014 à Gaborone. Le Nigeria est
l’une des plus fortes économies
d’Afrique (en 2018, le FMI table

sur une croissance de 2,1%). Le
Sénégal est généralement bien in-
troduit dans les instances sportives.
Quant à la Tunisie, elle accueille
régulièrement des manifestations
sportives d’importance.

Antoine Goetschy insiste toute-
fois sur la grande différence avec
des JO d’été classiques, qui bras-
sent des centaines de millions
d’euros et de (télé)spectateurs : "
On veut réduire les coûts et les
investissements. […] On est da-
vantage dans le choix du meilleur
partenaire avec lequel on va cons-
truire le projet. […] On cherche le
fait qu’il y ait déjà aussi un déve-
loppement du sport, de la jeu-
nesse. Un événement comme les
JOJ va accélérer et catalyser l’en-
semble des énergies qui existent
déjà dans le pays sur le sport et la
jeunesse. Ça, c’est un point fon-
damental pour nous. "

nuer les cas d’arrêts cardiaques
soudains".

La décision de doter les asso-
ciations membres de la CAF a été

prise lors de la réunion du Comité
exécutif de l’instance dirigeante du
football africain, le 10 janvier dernier.
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SENEGAL

Les joueurs de l’équipe na-
tionale du Sénégal ayant pris
part aux éliminatoires de la
Coupe du monde 2018 et leur
staff technique vont recevoir
"dès la semaine prochaine au
plus tard" leurs primes de qua-
lification, a annoncé le prési-
dent de la Fédération sénéga-
laise de football (FSF), Augus-
tin Senghor.

"Nous avons reçu l’avance de

deux millions de dollars (un peu
plus d’un milliard de francs CFA)
de la FIFA, et comme nous nous
y sommes engagés, les primes
de qualification seront mises en
paiement aux joueurs et à leur
staff dès la semaine prochaine",
a-t-il dit dans un entretien avec
l’APS.

Me Augustin Senghor a rap-
pelé avoir "pris l’engagement de
le faire et de contracter un prêt

même à court terme, mais il se
trouve que grâce à l’accord
trouvé, la FIFA a accepté de nous
avancer une certaine somme
pour nos préparations".

 "C’est pour que tout soit réglé
avant le démarrage du stage le
20 mai prochain"’, a-t-il insisté
soulignant que la Fédération n’a
plus besoin de faire le prêt envi-
sagé à un certain moment.

Les primes de participation se-

ront payées par l’Etat aux 23
joueurs sélectionnés avant le dé-
marrage de la Coupe du monde
(14 juin au 15 juillet), a-t-il rappelé..

Le président de la FSF a ajouté
: "Nous voulons que les joueurs
et leur staff soient focalisés sur le
jeu’’, pour qu’aucune chose "ne
vienne les perturber durant le tour-
noi", a insisté le président de la
Fédération sénégalaise.
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Alléger les procédures de déplacement pour les ressortissants de haut rang
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sident togolais à Doha.
Voici le communiqué

sanctionnant la visite officielle
du Chef de l’Etat à Qatar :
« A l’invitation de Cheikh Tamim

ben Hamad Al Thani, Emir du Qa-
tar, S.E.M. Faure Essozimna
GNASSINGBE, Président de la
République Togolaise a effectué
une visite officielle d’amitié et de
travail à Doha au Qatar les 29 et
30 avril 2018. Un accueil chaleu-
reux a été réservé à S.E.M. Faure
Essozimna GNASSINGBE et sa
suite par le gouvernement qatari
et son peuple depuis leur arrivé
au Qatar. Cette visite reflète la
volonté de l’Etat du Qatar et du
Togo de renforcer leurs relations
bilatérales. Au cours de cette vi-
site, le Chef de l’Etat Togolais et
l’Emir du Qatar ont procédé à un

Le Togo et le Maroc ont con-
venu d’alléger les procédures de
déplacement pour les ressortis-
sants de haut rang. Un accord re-
latif à l’exemption des visas pour
les détenteurs de passeports di-
plomatiques, de service ou spé-
ciaux a été signé le mercredi 02
mai 2018 à Marrakech, au Ma-
roc, entre le ministre marocain des
Affaires étrangères Nasser Bourita
et son homologue togolais, Robert
Dussey. C’était en marge de la 5ème

Conférence ministérielle du dialo-
gue euro-africain sur la migration
et le développement. Cet accord,
souligne-t-on, intervient au moment
où le Maroc a formellement notifié
de sa volonté d’adhérer à la Com-
munauté économique des États de
l’Afrique de l’ouest (CEDEAO)
dont le président togolais Faure
Gnassingbé assure la prési-
dence tournante.

Depuis le début des années
2000, le Togo et
le Maroc entretiennent des liens
étroits aussi bien au niveau de la
diplomatie que des transports
aériens. Royal Air Maroc, la
compagnie nationale du Maroc,
relie l’aéroport international de
Lomé au Togo 03 fois par semaine
les mardis, mercredis et diman-
ches. Il est rappelé qu’un accord
similaire a été signé entre
le Togo et le Qatar le lundi 30 avril
en marge de la visite d’État du pré-

large échange de vues approfondi
sur les questions pertinentes d’in-
térêt commun d’ordre bilatéral et
multilatéral.

Sur le plan bilatéral, les deux
Chefs d’Etats se sont félicités de
l’excellence des relations d’amitié
et de coopération entre le Togo et
le Qatar et ont exprimé leur satis-
faction au sujet de la relation qui
unit leurs pays. Ils ont à cet égard,
souligné la nécessité de renforcer
cette coopération et ont donné des
indications et orientations pour dé-
velopper les relations entre leurs
pays en explorant de nouvelles
zones où les deux pays peuvent
établir une coopération mutuelle-
ment bénéfique. La volonté politi-
que manifeste de Son Excellence
Monsieur Faure GNASSIGBE et
l’Emir Tamim ben Hamad Al

Thanide de hisser haut les rela-
tions entre les deux pays s’est tra-
duite dans les faits par la signature
de six (06) Accords de coopéra-
tion dans les domaines politique,
économique, commercial, techni-
que et  judiciaire au bénéfice des
peuples togolais et qataris. Il s’agit
notamment du Mémorandum
d’entente pour l’établissement de
consultations politique et diplomati-
que sur des questions d’intérêt
commun entre les Ministères des
Affaires Etrangères des deux
pays, du Protocole d’entente et de
coopération dans les domaines
économiques, commercial et tech-
nique, de l’Accord de coopération
sur la promotion et la protection ré-
ciproque des investissements, de
l’Accord d’exemption réciproque
de visa, de  l’Accord de coopéra-
tion judiciaire et du Mémorandum
d’entente entre la Chambre de
commerce et d’industrie du Togo
et la Chambre de commerce du
Qatar.

Pour ce qui concerne la coopé-
ration économique, les deux diri-
geants ont relevé la nécessité du
renforcement de la coopération en-
tre les secteurs privés des deux
pays à travers l’organisation des
visites d’échanges et de prospec-
tions des opérateurs économiques
au Togo et au Qatar ainsi que la
participation aux grandes rencon-
tres organisées par l’une ou l’autre
Partie dans les domaines écono-
miques connexes.

Au plan multilatéral, les deux lea-
ders ont échangé des vues sur
des questions de politique et de
sécurité en Afrique et dans le
monde. A cet égard, ils ont exprimé
leurs vives préoccupations face à
la recrudescence des actes terro-
ristes et à la persistance des cri-
ses qui menacent la paix, la sécu-
rité, la stabilité et le développement
de par le monde. Ils ont également
réaffirmé leur ferme condamnation
du terrorisme sous toutes ses for-

Jean AFOLABI

Faure GNASSINGBE et Cheikh Tamim ben Hamad Al Thani à Doha (Qatar)

Signature des documents par Robert Dussey et son homologue marocain

combattre le terrorisme et de pro-
mouvoir la culture de la tolérance
et de la coexistence pacifique dans
cette partie du monde.

Au terme de sa visite, S.E.M.
Faure Essozimna
GNASSINGBE a exprimé à
Cheikh Tamim ben Hamad Al
Thani, au Gouvernement et au
peuple qatari ses vifs remercie-
ments et sa profonde gratitude pour
l’accueil chaleureux et l’hospitalité
légendaire qui lui ont été réservés

mes et ont appelé à la coordination
des efforts, et à la poursuite de la
coopération internationale pour ve-
nir à bout de ces fléaux.

Evoquant le processus de paix
au Proche-Orient, les deux diri-
geants ont réaffirmé leur ferme en-
gagement à œuvrer davantage
dans divers fora régionaux et in-
ternationaux pour défendre et ren-
forcer la solidarité internationale afin
de prévenir les conflits armés, de

ainsi qu’à sa délégation.
Le Chef de l’Etat Togolais a in-

vité l’Emir du Qatar à effectuer une
visite en République togolaise à une
date qui sera convenue d’un com-
mun accord.

13- L’Emir du Qatar a accepté
cette invitation de bonnes grâces
et les modalités y relatives seront
arrêtées par voie diplomatique.

Fait à Doha le 30 avril 2018. »
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Renforcement du rôle de conservation des parcs animaliers
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l’Etat, les députés à l’Assemblée Na-
tionale et les préfets des différentes
localités se sont joints à la sensibili-
sation, afin de rassurer les popula-
tions riveraines du bien-fondé de la
gestion participative actuelle.

Pendant une semaine, du 16 au
24 avril 2018, la sensibilisation a tou-
ché sept (7) préfectures (Blitta,
Tchaoudjo, Bassar, Sotouboua, Mô,
Assoli, Tchamba) des régions de la
Kara et centrale. Occasion pour la
coordination de partager avec les
riverains du Parc des termes  con-
tenus dans le protocole d’accord
entre le ministère de l’Environne-
ment et des ressources forestières
et ces communautés vivant tout
autour du Parc Fazao-Malfakassa.

Parmi ce qui est relevé comme
l’un des avantages de ce nouveau
rôle des riverains du parc, le PRAPT
a identifié des activités génératrices
de revenu de commun accord avec
ces populations, indique-t-on. Acti-
vités qui ont été officiellement lan-
cées par le représentant du minis-

Résultats du tirage N°1424  de LOTO BENZ du  02 Mai  2018
Numéro de base
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Loterie Nationale Togolaise
COMMENTAIRE DU TIRAGE N°1421

DE LOTO BENZ DU 11 Avril 2018

Le tirage de Loto Benz dumercredi 18 avril 2018 porte leN°1422.
Mercredi dernier, de nombreux gagnants de lots intermédiaires, c’est-à-dire de lots de montant infé-

rieur à un million de francs ont été enregistrés sur toute l’étendue du territoire national. ont été enregistrés.
La remise des lots se fera à LOME au siège de la LONATO et à l’intérieur du pays dans les agences

régionales.

La Tranche Commune Entente est de retour! Cette année, découvrez le Burkina Faso en achetant  à
200F CFA un ticket de la TCE 2018!

Grattez et si vous découvrez trois fois un montant, vous gagnez immédiatement ce montant ! Vous
pouvez gagner jusqu’à500.000F CFA !

Si vous découvrez trois fois le symbole de l’AVION, vous gagnez un voyage au Burkina Faso où vous
irez tirer vous-même au sort, votre gros lot, lors du grand tirage régional qui aura lieu le 27 juillet 2018!

Au tirage, vous pouvez gagner jusqu’à10.000.000F CFA.
Si vous n’avez pas gagnez au grattage, une autre chance vous est offerte ! Gardez vos tickets non

gagnants. Un tirage de lot intermédiaire leur est consacré! Vous pouvez ainsi gagnerde 5.000 F CFA à
100.000F CFA! Votre numéro de tirage se trouve dans la zone de grattage.

Avec la TCE 2018 multipliez vos chances et gagner !
BONNE CHANCE A TOUS !!!

Processus de réparation
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Beaucoup de victimes semblent
ne pas comprendre que leurs noms
ne soient pas sur les premières lis-
tes des indemnisations. Déjà, lors de
la tournée de sensibilisation et d’ex-
plications sur le processus de répa-
ration, plusieurs personnes ont évo-
qué le temps qui s’écoule, inexora-
blement. Elles avaient demandé que
le gouvernement se hâte pour qu’el-
les puissent entrer en possession de
leur indemnisation avant qu’il ne soit
trop tard.

La priorité donnée aux victimes
vulnérables allait dans ce sens et
c’était un choix judicieux de Awa
Nana, la présidente du Hcrunn, et
de son équipe. Les faits leur ont
donné raison et les victimes en étaient
très reconnaissantes.

Il va falloir aller vite, plus vite que
la cadence actuelle. Après cette pre-
mière phase des victimes non vul-
nérables, le gouvernement doit se
faire violence pour augmenter la
cagnotte du Hcrrun d’autant plus que

Depuis, l’eau a coulé sous les ponts,
les esprits se sont apaisés, le calme
est revenu sur les hauteurs de la ville
aux sept collines. Les appels à l’apai-
sement du chef de l’Etat Faure
Gnassingbé avec son «plus jamais
ça» lancé au stade la ville et le travail
d’écoute et de compréhension de la
CVJR ont été des catalyseurs. Le
processus a été long mais le moment
des indemnisations symboliques pro-
mis par l’Etat est arrivé.

Atakpamé accueillera donc à partir
du lundi prochain dans les locaux de
la préfecture, les premières victimes
non vulnérables de 2005 de la pré-
fecture de l’Ogou. Selon le Hcrrun,
environ 476 personnes y seront ser-
vies du 7 au 15 Mai. Suivront celles
de la préfecture de Wawa le 16 Mai
(43 victimes), la préfecture d’Amou
(63) le jour suivant. Les victimes de la
préfecture de l’Akébou vont clôturer
cette phase des indemnisations dans
la région des Plateaux.

Il est à rappeler que c’est une pre-
mière liste sortie de la base de don-
nées de la CVJR. «Le HCRRUN  prie
les victimes dont les noms ne sont
pas encore publiés de ne pas faire le
déplacement vers les lieux d’indem-
nisation et apprécie leur patience à
attendre leur indemnisation  le mo-
ment venu’’ indique un communiqué
de l’institution.

L’impatience des victimes

Jean AFOLABI

Faustin W.

compréhension des rôles, des droits,
des responsabilités et de la repré-
sentation des entités dans la coges-
tion de ce Parc. Pour donner de
l’importance et prouver aux popu-
lations le degré d’engagement de

une vaste campagne de sensibili-
sation des communautés riveraines
du parc Fazao-Malfakassa et forêt
communautaire. Il s’agit, au minis-
tère de l’Environnement et des res-
sources forestières, d’assurer la

La coordination du Projet de Ren-
forcement du rôle de conservation
du système National d’Aires Proté-
gées du Togo (PRAPT) a entamé

les 5 milliards prévus cette année ne
seront pas totalement et entièrement
consacrés à l’indemnisation des vic-
times des violences de 2005. «Il a
été prévu aussi des cérémonies
d’hommages aux anciennes person-
nalités», affirme une source au
Hcrrun.  Une victime qui a vu sa
maison détruite dans les évènements
d’Avril 2005 n’a pas caché sa dé-
ception quand son nom ne figurait
pas sur la liste affichée. «Peut-être
qu’ils veulent que nous mourrons
avant qu’ils ne nous appellent
aussi»,a-t-il lâché. Peut- être qu’il
devrait remémorer les propos de
Awa Nana à Elavagnon, chef-lieu
de la préfecture de l’Est-Mono.
«Ceux qui ne trouveront pas leur
nom, s’ils ont fait des déclarations à
la CVJR, qu’ils soient sûrs que ce
n’est qu’un premier passage ; nous
reviendrons et nous reviendrons
encore chaque fois que le gouver-
nement fait des efforts», a dit la pré-
sidente du Hcrrun.

Commémoration de la  Journée de l’enfant africain au Togo
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ou  une action pour la réussite de la
protection des droits de l’enfant. Les
participants seront classés en deux
catégories : Chant et Poème et pour-
ront repartir avec l’un des nom-
breux mis en jeu notamment les ta-
blettes, les frais de scolarité d’une
année etc.

Les inscriptions sont recueillies
par mail :djena.info@gmail.com et
au siège de l’Agence LIGHT COM

À l’occasion de la journée de l’en-
fant africain célébrée chaque 16 Juin,
le site d’informationswww.djena.info
dans sa mission de donner un nou-
vel élan à la lutte pour les droits de
l’enfant, organise un concours sur la
situation des droits de l’enfant. Avec
pour thème «Miabé Djena » ou « no-
tre droit» ; .ce concours est une oc-
casion offerte aux enfants togolais (5
à 17 ans) qui le désirent de s’expri-
mer en faveur de leurs droits. :

Les œuvres (chant et poème)
doivent décrire une situation portant
atteinte aux droits de l’enfant ayant
marqué le candidat dans sa localité

Etonam Sossou sis à Glinkomé non loin des Témoins
de Jéhovah si vous êtes à Lomé au
plus tard le 30 mai.

La Journée de l’Enfant Africain est
un événement annuel qui commé-
more le massacre des enfants de
Soweto de 1976 par le régime de
l’apartheid. Les coalitions de l’action
mondiale contre la pauvreté  choi-
sissent cette occasion pour en faire
la Journée Africaine du Bandeau
Blanc et pour faire une demande
régionale auprès des dirigeants des
pays concernés afin qu’ils agissent
immédiatement pour éradiquer la
pauvreté extrême qui cause la mort
d’un enfant toutes les 3 secondes
en moyenne.

tre de l’Environnement, Boundjouw
Sama, dans le canton de Fazao.
Aussi, estime-t-on qu’à moyen et
long termes, les équipements
apicoles et la formation séance te-
nante sur les itinéraires apicoles
vont permettre à ce canton d’être
un pool de vente de miel grâce à la
forêt qui l’entoure. Le coup d’envoi
a été également donné à la cons-
truction du forage dans le but de
permettre d’améliorer les conditions
de vie et de santé de la population
pour une motivation accrue dans la
surveillance.

Le commandant Afoda
Tchamsoudine, coordonnateur du
Projet,  est convaincu que «C’est
avec les populations qu’on pourra
sortir nos Aires Protégées (AP) de
l’état de dégradation avancée dans
lequel elles sont actuellement».
Aussi affirme-t-il que pour inverser
la tendance, l’inévitable chemin se-
rait une cogestion dont les termes
sont contenus dans un protocole
d’accord, objet d’échanges lors de

la tournée. Pour une meilleure ad-
hésion au processus de cogestion,
il s’est avéré indispensable d’accom-
pagner les populations. Ainsi,
d’après le ministère de l’Environne-
ment, le PRAPT a financé 10 mi-
cros projets d’apiculture et 10 fora-
ges dans les dix localités riveraines
à hauteur de 95 000 000 FCFA.

Un geste salué par le chef canton
de Fazao, Ouro Tagba, qui a ex-
primé sa gratitude au gouvernement
et ses partenaires en l’occurrence
le Fonds pour l’Environnement
Mondial et le Programme des Na-
tions Unies pour le développement.
L’occasion faisant le larron, d’autres
doléances ont été portées à l’en-
droit des officiels, notamment la ré-
habilitation de la route Akonta-Fazao,
l’ouverture de la piste Fazao-Tassi,
l’électrification du canton et la réfec-
tion de l’hôtel Fazao, dont l’état de
dégradation a été constatée sur-
place.

Sans cors, ni tambours battants, le Haut Commissariat à la Réconciliation et au Renforcement
de l’Unité Nationale (Hcrrun) poursuit, sans relâche, la lourde tâche du processus de réparation
que lui a légué le Commission Vérité Justice etRéconciliation (CVJR). La phase des indemnisa-
tions des victimes vulnérables s’étant achevée à la satisfaction de tous, celle des non vulnérables,
débutée il y a quelques semaines dans les régions Maritime, Plateaux Ouest et Est, va entrer dans
une phase importante la semaine prochaine avec l’indemnisation des victimes de 4 préfectures
toujoursdans la région des Plateaux dont celle de l’Ogou avec chef-lieu Atakpamé, théâtre de
violences inouïes pendant  les évènements de 2005.

Awa Nana Daboya, Présidente du HCRRUN

mailto:info@gmail.com
www.djena.info
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